
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 132 (2006)

Heft: 10: Quartiers en gestation

Artikel: Cité Manifeste à Mulhouse, l'individualisme au service du collectif

Autor: Della Casa, Francesco

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-99468

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-99468
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Francesco Della Casa

Cite Manifeste
ä Mulhouse, I' i n d i v i d u a I i s m e

au service du collectif

La star au service de l'anonyme, ou confier une
Operation de logement social ä une poignee d'archi-
tectes celebres: l'idee pouvait paraitre suspecte.
Paradoxalement, la reussite de l'operation «Cite
Manifeste» reside justement dans l'habilete avec

laquelle on a confronte des architectures tres pro-
filees, une Strategie qui tranche avec le paternalis-
me, la standardisation spatiale, voire les arriere-
pensees securitaires qui fönt l'ordinaire du

logement social.

Bref retour historique
En 1853, sous l'impulsion d'industriels protestants inspi-

res par les premieres experiences britanniques, la Societe

Mulhousienne des cites ouvrieres (SOMCO) langa la prermie-

re Operation d'envergure de logement social en France, selon

les plans de l'ingenieur Emile Müller. Edifie en bordure de la

vi Me, ce lotissement est cormpose de maisons en bände, corm-

prenant chacune quatre logements (une typologie recensee

dans l'histoire du logement social sous le nom de « carre mul-

housien », fig. 1 et 2). Au fil des ans, 1240 logements seront

construits, abritant environ 10000 personnes (soit pres de

10% de la population de la ville de Mulhouse).

En 2003, ä l'occasion de son 150e anniversaire, la SOMCO

lance un projet de 61 logements sur une ancienne friche

industrielle, l'Tlot Schoettle (fig. 3), situee en bordure de la

cite ouvriere. II est divise en cinq lots, confies aux architectes

Shigeru Ban & Jean de Gastines, Anne Lacaton & Jean-

Philippe Vassal, Duncan Lewis & Potin+Block, Jean Nouvel et

Mathieu Poitevin & Pascal Reynaud (fig. 4). Le coüt total de

l'operation se monte ä 6,22 mios d'euros et le loyer mensuel

d'un trois pieces se monte ä environ 330 euros.
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Fig. 1 et 2: Le «carre mulhousien», une typologie de logement social nee en 1853

(Photo SOMCO)

Fig. 3: Vue aerienne d'ensemble de la Cite Manifeste
(Photo SOMCO)

Fig. 4: Plan masse

Fig. 5 a 7: L'espace des venelles, genere par la confrontation entre architectures
(Photos FDC)

Comparaison des siirfaces et hauteurs de plafond

T2 T3 T4 T5 HSP(R,+1)

Mathieu POITEVIN 90m2 100m2 120m2 135 m2 2m90-3m
Duncan LEWIS 55m2 65-70m2 80-90m2 100m2 2m30
Jean NOUVEL — — 150-175m2 185m2 3m- 2m40
LACATON/VASSAL 102m2 122.5m2 175m2 177m2 3m-4m20

Note : Les donnees dij projet Shigeru BAN - Jean De GASTINES manquent
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Strategie urbaine
Moins d'un an apres la livraison, le quartier frappe

tout d'abord par la qualite subtile de son insertion dans

un tissu urbain compose de venelles, de maisons ouvrieres

en bandes, de superettes et d'ateliers de petite industrie.

Les cinq equipes d'architectes ont reussi ä proposer
des Solutions ä la fois modestes et tres personnalisees,

dont la disposition en vis-ä-vis (fig. 5 ä 7) cree des effets

de contraste qui repondent ä l'heterogeneite de l'ancienne

cite ouvriere, criblee de transformations et d'ajouts sauvages

depuis plus d'un siede. L'operation evite ainsi un effet

de sacralisation, ou une mise en scene de la figure de

l'architecte-demiurge.

Tout au contraire, le plan general indique une intention de

nature quasi-scenographique, qui exploite la confrontation

d'individualismes stylistiques forts distincts. L'alternance entre

fronts lineaires (Poitevin/Reynaud et Lacaton/Vassal) et sehe

d'elements repetes et detaches (Ban/Gastines et

Lewis/Potin-i-Block) permet de qualifier tres precisement

l'espace vide des venelles, donnant ä chacune d'elles une

identite propre. Cette Strategie de distinction facilite ä la fois

l'orientation et le sentiment d'appartenance. Davantage sans

doute que la Variation chromatique pour individualiser les

logements, ä laquelle recourent aussi bien Jean Nouvel que

Mathieu Poitevin.

L'echelle de l'intervention - rez +1, proximite, porosite

entre bätiments et circulations - devrait egalement favoriser

l'appropriation du quartier par ses habitants. En temoigne par

ailleurs l'existence de plusieurs forums de discussion consa-

cres ä la Cite Manifeste1, oü certains locataires fönt

part de leur enthousiasme et de leurs reserves, d'autres

documentant leurs doleances relatives ä certaines imperfec-

tions de l'execution. La plupart des interventions s'accordent

neanmoins ä souligner des qualites et une generosite spa-

tiales sans commune mesure avec l'ordinaire du logement
social.

1 Par exemple, <http://citemanifeste.blogspot.com>
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Fig. 8: Intervention de Jean Nouvel
(Photo AJN)

Fig. 9: Intervention de Mathieu Poitevin et Pascal Reynaud
(Photo MP)

Fig. 10: Intervention de Duncan Lewis & Potin+Block
(Photos FDC)

Fig. 11: Intervention de Shigeru Ban et Jean de Gastines
(Photos FDC)
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Fig. 12: Intervention de Anne Lacaton et Jean-Philippe Vassal

(Photos Philippe Ruault)
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Interpretation differenciee
Le theme est aborde de maniere tres differenciee par les

cinq equipes, tant du point de vue typologique que de la

Volumetrie. En limite de lotissement, sur une parcelle perpen-
diculaire aux quatre autres bandes de logements, Jean

Nouvel (fig. 8) dispose une dizaine de duplex, assembles sous

une toiture filante, qui tiennent lieu de corps d'entree du

quartier depuis la rue principale, face ä un supermarche.

Agreges en trois tranches separees par le prolongement cou-

vert de deux venelles, les duplex se trouvent toujours places

entre deux surfaces libres de dimensions variees, jardin en

relation avec le front d'entree, petite cour sur Karriere.

Mathieu Poitevin et Pascal Reynaud (fig. 9) proposent une

rangee contigüe de modules rectangulaires en duplex, dont la

longueur variable cree un effet de redan, renforce par une

sequence de terrasses decalees les unes par rapport aux autres.

Chaque module dispose d'un jardin, d'un garage et d'une ter-

rasse. La surface des logements est genereuse, en proportion

inverse de celle des espaces exterieurs correspondants.

L'equipe Duncan Lewis & Potin+Block (fig. 10) propose une

serie de maisons individuelles en duplex, organisees par plots,

avec des excroissances en porte-ä-faux et separees par d'etroits

cheminements pietonniers en baTonnette. Le jeu des volumes,

s'il offre une grande variete d'usages, a neanmoins pour

consequence une relative exigu'fte spatiale des logements.

Shigeru Ban et Jean de Gastines (fig. 11) organisent, le

long d'un mur de redan qui coupe longitudinalement la

parcelle, une serie de maisons individuelles jumelles. Ce mur permet

d'appuyer les toitures ä double pente en porte-ä-faux.

Ce projet est celui qui fait le plus reference ä la typologie des

maisonnettes de la cite ouvriere historique, en l'interpretant
de maniere contemporaine.

Anne Lacaton et Jean-Philippe Vassal (fig. 12) ont choisi de

developper une surface et un volume maximal par une empri-

se au sol rectangulaire qui engendre un parallelepipede

simple. La partition en quatorze logements duplex, de tailles

variant de deux ä cinq pieces, resulte d'un assemblage extre-

mement subtil. Le Systeme de couverture, emprunte aux

serres agricoles, determine trois travees longitudinales.

Une proposition innovante
Si toutes ces propositions offrent des Solutions d'une

qualite inhabituelle en matiere de logement social, celle

d'Anne Lacaton et Jean-Philippe Vassal se distingue par

une attitude radicale. L'option initiale est d'octroyer aux

logements un maximum de volume habitable, dans le

cadre d'une enveloppe budgetaire reduite. Ils y parviennent

en developpant des Solutions empruntees ä la construction

industrielle et agricole, en detournant certains materiaux

de leur usage - de grands rideaux normalement destines

aux camions frigorifiques -, mais surtout, gräce ä une

savante partition du plan. Le volume de depart est divise

en modules rectangulaires separes par des murs de refend.

Dans chacun d'eux, deux duplex traversants sont imbriques

en coupe, l'espace principal etant alternativement situe

soit au rez, soit ä l'etage. Chacun dispose d'un jardin

exterieur, au rez, et d'un jardin d'hiver ä l'etage. Veritable

extension du logement, ceux-ci constituent un

dispositif energetique passif et contribuent ä la Ventilation

contrölee.

L'espace interieur, completement ouvert et fluide, manifeste

constamment l'ampleur du volume disponible. Les

grandes dimensions permettent d'organiser l'intimite sans

devoir recourir au cloisonnement.
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Fig. 13: Intervention de Anne Lacaton et Jean-Philippe Vassal

(Photo Philippe Buault)

Fig. 14: Detail d'une ouverture
(Photo FDC)

Fig. 15 et 16: Intervention de Anne Lacaton et Jean-Philippe Vassal, coupe et plans

(Sauf mention, documents graphiques fournis par les architectes)
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Debats et tintamarres
L'operation «Cite Manifeste» a donne lieu ä une mediati-

sation peu ordinaire et, sans doute ä cause de cela, a suscite

de nombreuses critiques. L'inauguration survenant en pleine

crise des banlieues frangaises, le soupgon d'operation-alibi,
les declarations demagogiques d'un ministre - «si pour une

fois, le ciment peut reculer un peu» - ont contribue ä faus-

ser la reception de cette experience.

Pour Le Monde2, «l'histoire de la Cite manifeste est en

train de tourner ä la caricature, noyee sous un deluge de

communication qui frise la propagande». Avec un brin de

2 «Mulhouse, une Operation d'urbanisme decevante», Frederic
Edelmann, Le Monde, 30 juillet 2005

3 «La Cite Manifeste, essais pratiques d'architecture dans le logement
social», Antonella Di Trani et Miguel Mazeri, EHESS, Paris, avril
2006
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condescendance, l'article ajoute que «l'ensemble de ces

constructions, qui fait une vertu de la pauvrete des moyens

devolus au logement social, est au total si inegal et, relative-

ment ä l'ambition declaree, si decevant par son manque

d'ampleur, qu'on hesiterait ä s'y arreter si le phenomene de

communication qui l'entoure n'etait revelateur ä contrario de

la Situation frangaise».

Moins d'un an plus tard, le «deluge de communication»

s'etant calme, il est possible de mieux discerner les potentiels

de cet ensemble. II offre l'opportunite d'une etude de cas,

comme celle entreprise au sein de l'Ecole des hautes etudes

en sciences sociales (EHESS)3. Une Observation sur le long

terme qui contribuera sans doute ä determiner la realite de

ce manifeste et son eventuel potentiel de dissemination.

Francesco Della Casa
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